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— 25* —

Ce que disent certains oiseaux.

La mésange au printemps: Mè vindri dij' in'non de tsandjyi
dè ralidzyon. Il me viendrait des envies de changer de religion.

Un autre oiseau, au printemps aussi: Mon pouro Pyéro,
tè Ci fi viyo, mon pauvre Pierre, tu t'es fait vieux!

Le ramier: fou, fou, fou, tsandjyi djyi kontra doli! Fou,
fou, fou, changer dix contre deux! Car jadis, le coucou pondait
deux œufs et le ramier dix; celui-ci, par une folie inconcevable
qu'il ne cesse de se reprocher, changea avec le coucou, qui pond
maintenant dix œufs, tandis que le ramier n'en pond plus que
deux (La Roche).

Le blanc-manger à Grandvillard.

A Grandvillard, autrefois, ceux qui tenaient montagne et
louaient des vaches (akopâ) gardaient dans une citerne la crème
des jours qui précédaient la fête du Scapulaire (fête renvoyée
au dimanche qui suit le 16 juillet) pour en donner un petit pot
à chacun de ceux qui leur louaient des vaches. Le jour du
Scapulaire, ceux-ci faisaient avec cette crème du «blanc-manger». On
coupait dans un saladier du sérac frais en tranches, on l'arrosait de

crème, et on saupoudrait de sucre et de cannelle.

Enquête concernant le berceau.

1. Le vieux berceau en bois est-il encore en usage?

2. Quand, à peu près, a-t-il été remplacé par la corbeille (le moïse)

ou le lit?

3. Combien d'années le bébé restait-il dans le berceau?

4. La couche, tout spécialement l'oreiller, était-elle dure ou tendre
(oreiller de plume, d'avoine ou de graine de lin)?

5. Le nourrisson était-il emmailloté des pieds à la tête avec des

bandes (maillot) de la largeur de la main à peu près?

6. Depuis quand 'à peu près cette manière d'emmailloter est-
elle hors d'usage?

Prière d'adresser le9 réponses à l'Institut suisse de folklore, Augustinergasse

19, Bâle.
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